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Marc Boivin a de l'imagination à
revendre. À preuve, sa
nombreuse progéniture. Ce
jeune homme de Normandin est
en effet le «père» d'une
quarantaine de mascottes.

  
FIER — Marc Boivin est très fier de son dernier-né, «Bravo» la mascotte de l’équipe de soccer

F.C. Supra. Il estime quec’est cette dernière qui va faire connaître davantage son entreprise sur

la scène internationale.

 

«Père»d’une quarantainede mascottes
AE RARES TT  PERE Cea Si

La«famille» de Marc Boivin s‘internationalise
NORMAN JSTP) —
Tout jeune, Marc Boivin
était de ceux qui avaient
la tête pleine d’idées et
d’images. «Mon profes-
seur me disait que je pen-
sais à trois ou quatre cho-
ses en même temps», se
rapelle-t-il. Au primaire,
c’est à lui que le profes-
seur confiait la tâche d’il-
lustrer les contes.
Marc Boivin vient d’une

famille dont les talents
manuels et artistiques é-
taient reconnus dans la
petite municipalité. Son
oncle Joe Boivin, décora-
teur de vitrines, «savait
tout faire» et son père,
Adrien, travaillait bien le
bois et avait un certain

Johanne

 

talent pour la peinture.
L’une de ses tantes pos-
sède égalementcetattrait
pour la peinture. Quant à
Mare, il avait hérité du
talentde sculpteurde son
père et de la débrouillar-
dise de son oncle.
Vers la fin de son se-

condaire, on lui demanda
de faire des plaques-sou-
venirs en pyrogravures.
«Tu dois bien être capa-
ble de faire ça. T’es un
Boivin», lui. lançait-on.
«Et moi, je ne refusais ja-
mais rien. J'aime relever
les défis», poursuit le jeu-
ne entrepreneur.

Petit à petit, le bouche
à oreille a fait augmenter
les contrats, mais à ce mo-
ment-la, Marc Boivin était
loin de se douter qu’il vi-
vrait un jour du revenu de
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ses conceptions artisti-
ques. «J’ai toujours pensé
que je garderais cela
comme un petit à-côté,
mais pas de là à en vivre.»
En réalité, Marc se des-

tinait à une carrière
d’enseignant en histoire,
mais il s’est rendu compte

Ses hésie hu ue alinBe dde rai

que cette branche ne lui
convenait pas vraiment. Il
a donc opté pour un cours
en arts platiques pendant
deux ans. Il avait été
admis en communications
graphiques à l’Université
Laval mais il n’a pas pu
suivre cette formation
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AMELIORE — Marc Boivin de Normandin améliore sans cesse

ses techniques pour la confection de mascottes. De caractère
fonceur,il espère faire une percée sur le plan international.

ÉtéHe Hsien Sie

faute d’avoir obtenu un
prêt et bourse du gou-
vernement. Il s’est donc
lancé au service de sa col-
lectivité.
Le jeune hommeétait

en effet très actif dans
son milieu. Il a ranimé la
télévision communautai-
re, il a mis sur pied la
Chambre de commerce de
Normandin, il a contribué
aux premières années de
vies du Festival du miel,
toujours a Normandin.»
Au début, Marc Boivin

s’est fait connaître par ses
pyrogravures. Vinrent s’a-
jouter les peintures en
relief et finalement les
mascottes. Un membre de
l’organisation du Festival
de la gourgane lui a de-
mandé de «renipper» la
mascotte. Il leur a propo-
sé un «concept» différent
qui leur a plu.

C’était le début des
mascottes. Mais celle qui
le lancera vraiment, c’est
Sajou, la mascotte des
Jeux du Québec de 1987, à
Saint-Jérôme (Nord de
Montréal). Elle l’a fait
connaître partout au Qué-
bec. «Je n’ai pas dévelop-
pé de produits. Ce sont
toujours les demandes de
mes clients qui ont fait
que j'ai fait telle ou telle
chose», confie Marc Boi-
vin.
Les commandes ont

commencéà affluer, telle-
ment qu’il a fondé sa pro-
pre entreprise, Atelier
Art-Plus Lac-Saint-Jean
Inc. Il s’est d’abord ins-
tallé dans un petit local
sur le boulevard Saint-
Cyrille à Normandin, puis
dans un atelier plus
grand sur la rue Du Ro-
cher. «Ca occupait 90
pour cent de mon temps».
Avec son atelier, Mare

 

Le mn mmeTinial

Boivin‘employait deux
couturières de façon as-
sez régulière et disposait
d’une trentaine de por-
teurs disponibles pour
l’animation. Aux mascot-
tes sont également venus
s’ajouter les «pays en-
chantés». Il y a d’abord
eu le Royaume du père
Noël aux Galeries de Jon-
quière, puis le village des
Stchroumphs à Place du
Royaume, la forêt magi-
que de Place du Sague-
nay, la Maison d’Hansel
et Gretel au centre com-
mercial de Val d’Or.
En 1990, il décide d’al-

ler s’établir à Montréal
parce que c’est à cet en-
droit que se trouve le
marché et qu’il se pro-
cure le matériel. Il se spé-
cialise dans la confection,
la fabrication et la répa-
ration de mascottes ainsi
que l'animation. «L’ani-
mation est devenue une
force pour nous, note-t-il.
On ne se contente pas de
faire des bye bye mais on
donne un spectacle.»
Même s’il a déménagé

ses pénates à Montréal,
Marc Boivin reste un
Bleuet avant tout. «Pour
moi, Montréal est un port
d’attache. On reste Bleuet
a vie», conclut celui qui
était justement de pas-
sage a Normandin pour
prendre un peu de repos.

Autre texte
en pages B2 et B3

(Photos:

Steeve Tremblay)
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Produits constamment'amélidrés

Vouloir être le meilleur, c’est normal
NORMANDIN (JSTP) —

Mare Boivin perfectionne sans
cesse les mascottes qu’il con-
çoit de manière à ce que le
porteur puisse être en mesure
d'effectuer des acrobaties.
Vouloir être parmi les
meilleurset même le meilleur,

c’est normal lorsqu’on sou-

haite que son produit fasse une
percée sur le plan internatio-
nal.

Marc Boivin n’a pas que de
l’imagination; il tente sans
cesse de faire de la recherche
pouraméliorer ses produits. Et
il sait les points faibles des
mascottes parce qu’il les essaie

lui-même.
Versle milieu des années 80,

Marc Boivin fabriquait des
mascottes avec du fibre de
verre et du tissu laqué. Main-
tenant, ces matériaux lourds

ontlaissé leur place au latex,
une substance plus légère,

mais plus difficile à manipu-
ler. «C’est le jour et la nuit»,
lance Boivin en parlantde ses
premières mascottes et de ses

plus récentes.
Marc Boivin en a passé des

heures à maîtriser la techni-
que pour parvenir au butvisé.
Car en plus,il est difficile de
peindre ce produit puisqu’une

 

daction de mandat.

 

Votre notaire
vous informe...

Votre sécurité pourrait dépendre unjourdes

bons soins des personnes qui vous sont

proches. C'est une réalité communeà tous.

Saviez-vous qu'il vous est dès maintenant

possible de désigner par écrit celui, ceux ou

celles qui s'occuperont de vos biens et de votre

personne advenantvotre inaptitude? Un choix

anticipé et avisé ne dépendra que de vous.

Consultez votre notaire, votre expert en ré-

Association des notaires

VA® du Saguenay Lac-St-Jean   

FACE À L'HISTOIRE. AU CONCORDE.
‘Tous les tarifs sontpar chambre, par nuit, en occupation simple ou double et en classe Hospitalité, du 19 juin au 26 août. Les groupes et les congrès ne peuvent se prévaloir de ces tarifs. Aucuns frais

partageantchambre £2 =pour les enfants de 17ans ourmoi
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certaine dose de couleur peut
donner une teinte beaucoup
plus foncée qu’escomptée ou
vice versa.

Depuis deux ans, Marc Boi-
vin a jeté l'ancre à Montréal,
plus précisément à Ville La-
salle, pour y fonder la compa-
gnie Art-Plus International. Il
continue de se charger de la
confection de la tête de la
mascotte. Il apporte un soin
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particulier au visage des mas-
cottes, a leurs traits, de ma-

nière à les rendre sympathi-
ques auprès des enfants, tout
en respectant la réalité et en
alliant le confort pourle por-
teur. Walt Disney est d’ailleurs
l’une de ses idoles en ce qui
concerne la physionomie des
personnages.

Intérêt international
Au cours des derniers mois,

Art-Pius International a reçu

une commandede trois mascot-
tes qui ont été livrées en un
temps record. Parmi les der-
nières-nées, il souligne son
bébé, Bravo, la mascotte du
F.C. Supra de Montréal. Cette

dernière constituera peut-être
son tremplin pour la scène in-
ternationale. «Les mascottes

sont inconnues dans les pays
européens, du moins pourles

 

NOSPRODUITS:
- quaisflottants- quals sur pilots - quaissur
sncofirementsenbols oualuminium -plate-

Spécial juillet
Quaifixe d'aluminium

4'x 10'

(taxes
54 en sus)

rég.: 599$

EQUIPEMENT 2695 boul. du Royaume

RÉCRÉATIF

|

Jonquière (Québec)
G7X 7V3

SAGUENAY Tél. (418) 548-9050
- Estimation gratuite

par nui .

LeVieux-Québecestriche d’une

histoire omniprésente. Venez

vous baladercet été dansce lieu

privilégié déclaré Joyau du patri-

moine mondialpar 'Unesco.

Vous y passerez des moments
inoubliables. Et, lors de votre

visite, logez dansle plus grand
confort à l’hôtel Loews Le

Concorde sur la Grande Allée.
Au coeurdesactivités.

Vous vous offrirez, à bon
compte, un séjour enrichissant
et mémorable. Pour réserver,
composez sansfrais le
1 800 463-5256.

Vive La vie! Vive la compagnie!
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L'HÔTEL SUR LES CHAMPS-ÉLYSÉES DE QUÉBEC
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équipes de sport», explique-t-
il. Lors de la Coupe internatio-
nale de soccer du 350e de
Montréal, Bravo a impression-

né et ravi. Déjà, Marc Boivin a
reçu un coupdefil de l’équipe
de la Pologne qui s’est montré
intéressée à réserver les servi-

 
NOMBREUSES — Marc Boivin
estle concepteur et fabricant de
nombreuses mascottes. Il est
aussi celui qui a créé les décors
enchanteurs quel’on aperçoit à
Place du Royaume, Place du

Saguenay, les Galeries de Jon-
quière.

(Photo Steeve Tremblay)

 

FONDATION BRIN D’ES-
POIR — La fondation, orga-
nisme abutnonlucratifvenant

en aide aux parents ayant des

enfants malades, traités hors

de la région est à la recherche
de bénévoles. Inf.: 544-1648.

CERCLE DES MYCOLO-
GUES DU SAGUENAY — Le
cercle organise un pique-nique

chez Clément Roy, le samedi,

25juillet. Rendez-vous à 10h00,

a l'entrée du Valinouét, St-

David-de-Falardeau.

Chacun

apporte son diner et son
maillot de bain. Bienvenue a

tous. Informations: Clément

Roy, a 673-4539.

 

 

SOCKTE CANADIAN
CANADIENNE |CANCER
DUCANCER SOCETY

DIVISION DU QUÉBEC

- DONNEZ
|GÉNÉREUSEMENT,  
 

ces de deux mascottes pour
faire de l’animation. Des repré-

sentants de l’Egypte, présents

au Salon de l’alimentation, ont
aussi été séduits parles cabrio-
les des mascottes. De fait, l’ani-
mation est l’un des volets les
plus importants de son entre-

prise et il compte la dévelop-

per davantage.
Parmi les nombreuses mas-

cottes qu’il a créées, celles dont
il est le plus fier sont la mas-
cotte du festival western de
Saint-Tite et celle du F.C.
Supra. La première parce qu'il
a fallu concevoir un visage

humain et qu’il a fallu faire
énormémentde recherche de
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tissus et de décorations de style
western (bolos, jambières en
cuir, chapeaux,etc). «Le fait de
fabriquer une tête humaine en

mascotte. ce n'est pas évident

et je trouve que pour un visage
humain, c'est une réussite.
C'est une des têtes qui est à la

fine pointe destechniques que
j'ai mises au point», poursuit
Marc Boivin.
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«QuantaBravo;j’ensuis fier
parce qu’il fallait que je réa-
lise un personnage imaginaire
qui ne ressemble à aucune
autre existante», signale-t-il.
«Et la réponse du public (pour
accueilir la mascotte) m’a tel-
lement ému que je me dis que
c’est une réussite qui pourrait

éventuellement devenir un
compétiteur de Youppi...»
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Informations: (418) 862-9545
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Pendant

la Traversée,
le civisme,

ça existe

Dimancheprochain, lapo-
pulation régionale sera de la
fêtepourla 38e Traverséein-
ternationaledulacSaint-Jean
à la nage. Autant sur les
routes que sur l'eau, le ci-
visme, ça existe aussi à la
Traversée.

Responsable dela sécuri-
té à la Traversée, Langis
Beaulieu oeuvre en compa-
gnie de Roger Tremblay afin
d'assurer non seulementle
bon déroulement de la com-
pétition, mais aussi la sécuri-
té des nageurs. En collabo-
ration avec la GRC,la Sûreté
du Québec,le sûreté munici-
pale de Roberval, les diri-
geants de la Traversée lac
demandent aux plaisanciers
de fairepreuvedecivismesur|.
l'eau et de prudence.

Le civisme, c'est quoi ???
Obéir aux consignes don-
néesparlesresponsablesen
ce qui regarde la protection
et le périmètre de sécurité
près des nageurs, respecter
le périmètre de départ à
Péribonka etde nepascircu-
ler en slalom à travers le
peloton de départ. D'encou-
rager son nageurs certes,
maispas en nageantprès de
lui (ce qui pourrait entraîner
une disqualification), ouense
rendantà sa rencontre. C'est
ausside faire à bassevitesse
les approches et les départs
à proximité des nageurs afin
d'éviter des vagues supplé-
mentaires qui pourraient
nuire à son rendement. De
laisser les bouéesvisibles et
libres durant la compétition
pourassurerle trajetparl'en-
semble des nageurs. Et en-
fin, d'éviter toute circulation
de l'entrée du brise-lames
jusqu'à la plaque d'arrivée.

Les plaisanciers quise re-
trouverontauLac-Saint-Jean
le 26juillet ne doiventjamais
oublier qu'ils peuventperdre
leurs permis de conduire si
ils sont reconnus coupables
de conduite avec les facultés
affaiblies, qu'il fautposséder
tout l'équipement nécess-
saireàborddeson embarca-
tion etque toute embarcation
deplus de 9,9 forces doitêtre
enregistrée avec Douane
Canada

Durantla traverséedu lac,
les plaisanciers seront sur-
veillés afin d'éviter des acci-
dents majeurs.   
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TRAVAIL — On reconnaît ici les jeunes de la rue Beauvoir à
Alma, fiers d’avoir travaillé à nettoyer leur parc de voisinage, il y
a quelquesjours, commeen faisait état notre édition de la semaine
dernière. D’autres, plus vieux, ont moins de conscience sociale;
porte-parole du Service des loisirs, Jacques Villeneuve rapporte
des actes de négligence: pour ménager sa pelouse un homme pra- de
tiquait la semaine dernière son golfdans un parc municipal, sans
évidemment replacer les plaques de terre pelousée qu’il soule-
vait.

Moulin

des Pionniers

Le Moulin des Pionniers de
la Doré peut s’ennorgueillir
d’avoir à son emploi des jeu-
nes d’un sourire des plus agréa-
bles et d’un accueil des plus
chaleureux. Affables, répon-
dant de bonnesgrâces à toutes
vos questions, les jeunes, que
ce soit à l’entréesurle site, à la
vieille maison ou encore au
moulin, se feront un plaisir de
bien vous informer. C’est tout
en l’honneur des gens de la
Doré et du Moulin des Pion-
niers. Enfin, unevisite instruc-
tive et enrichisssante à tout
point de vue.

Festirame

et les enfants

Malgré le mauvaistemps, les
responsables soulignentl’inté-
rêt de la population pour Fes-
tirame, lors des activités te-
nues à l’intérieur. Ainsi, les
trois journées d’animation
pour les enfants, de mardi à
jeudi, la semaine dernière, en
ont attiré respectivement 300,
325 et 590

La Chaudrée
des Champs

Laseuletable champêtre au
Lac-Saint-Jean, La Chaudrée

des Champsde St-Prime pour-
rait bien, dès l’an prochain,

s’associer avec le Château-
Roberval afin d'offrir aupublic
un forfait des plusintéressants.
Même si actuellement rien
n’est encore finalisé puisqu'on
en est aux négociations, les
gens qui s’arrêteraient au
Château-Roberval pour une
nuitée, pourraient aussi béné-
ficier d’un repas champêtre à
la Chaudrée des Champs. Ce
projetorigineraitde demandes
de nombreuses personnes.

Quantà la première saison
de la Chaudrée des Champs,
Martine Beaucage nous souli-
gnait qu’elle était vraiment

Plein-Air qui dure cinq semai-

Petits chanteurs

de Granby

Le Camp musical du Lac-
Saint-Jean présentera mardi
«Gens de chez nous», le 6le
concert annueldes Petits chan-
teurs de Granby. Ce concert se
déroulera exceptionnellement

l’église de Métabetchouan.
On y entendra des chants

kloriques en première par-
, puis, comme seconde par-
du spectacle, des pièces du

répertoire québécois de 1980 à
aujourd’hui, dontdes chansons

Leclerc et Vigneault.
Composée de 60 chanteurs,

jeunes et adultes, cette chorale

réputée, fondée en 1931, s’est
Ilée une réputation enviable
Québecetà l’étranger.

Bonne chance

Hélène
C’est au cours des prochains

jours qu’Hélène Saint-Gelais,
s relations publiques à

Hydro-Québec, donnera nais-

sance à un premierenfant. Son
mari Richard Larouche, évi-

- (Photo Steeve Tremblay) demmentest fort anxieux de
voir ce poupon. Nerveux cer-

enchantée de la réponse du
public. «J’ai même reçu un qu
groupe de 26 personnes il y a
quelques jours. Le mois d’août
s’annonce intéressant. Les
gens font mieux de réserver
tôt», de dire Martine Beaucage

Projet

Plein Air 92
Les Premiersjeux autochto-

nes inter-bandes à Mash-
teuiatsh viennent dese termi-
ner. Maintenant, place au Pro-
jet Plein-Air 92 sous la respon-
sabilité de Florent Robertson.
Ce projet, qui est parrainé par
la Maison de jeunes de la
communauté montagnaise,
procure de l’emploi à quatre
jeunes étudiants soit Tania
Courtois, Jason Robertson,
Chantale Niquay et Annick
Gill. L’animatrice est Guylaine de
Nepton. Ony retrouve desjeux
terrestres, canot, voile, terrain la
de jeux et jeux coopératifs.
C’est la 4e année de ce projet

qu

Lo

nes et qui permet à 50 jeunes
de passer un belété.

#

tes Richard, mais pas autant
e la future grand-maman

Georgette Bélanger. Bonne
chance Hélène et Richard.

Quintette

à vent

Les amateurs de belle musi-
e pourrontse faire plaisir,

mercredi soir, au Camp musi-
cal, à Métabetchouan. Il leur
sera alors possible d’assister,
à compter de 20 heures, à un
spectacle du Quintette à vent
Métabetchouan, formé de

uise Bouchard (flûte traver-
sière), Toshiaki Hamada (cla-
rinette), Dany Saint-Gelais
(hautbois), Gratien Bergeron
(corfrançais)etMarc Larouche
(basson).

Ce concertsera le deuxième
la série Maurice Kirouac.

Rappelons que les profits de
soirée seront versés à un

fonds de bourses qui favorise-
ra la venuede stagiaires finan-
cièrement moins favorisés,
mais qui démontrent un poten-
tiel musical certain.

 

   
MOCOS— La vente de blocs de papier récupéré amorcée depuis
une semaine dansle secteur d’Alma se déroule bien. Président du
MOCOS (Mouvement de la consommation collective), Jean-Guy
Renaud explique que les jeunes qui parcourent ce secteur, de
porte à porte, font aussi de l’éducation aux objectifs de -
l’organisation. La vente des produits se fait au profit du MOCOS,
mais elle procure aussi un peu d’argent de poche aux jeunes.
D'ailleurs, aux cinqjeunes qui ont amorcé la vente à Alma, d’au-
tres pourraient s’ajouter, afin de couvrir Lac-Saint-Jean-Est.

(Photo Steeve Tremblay)
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Ce temps que

nous donnons
«Letemps, c'estdel'argent!»,

dit la maxime. Elle peut assuré-
ment s'appliquer au bénévolat.
À celui qui se pratique, 12 mois
par année, au sein d'innombra-
bles groupes et organismes de
la région, on peut ajouter, ces
temps-ci, les nombreuses heu-
res que consacrent bénévole-
ment les personnes engagées
dansl’un ou l’autre desfestivals
régionaux.

Au cours de la semaine der-
nière,j'aieu l'occasion de discu-
ler avec plusieurs personnes
engagées a différents niveaux
dans l’organisation du Festi-
rame.

On n'a qu'à imaginer ce que
représente en argent le travail
fourni par 300 à 320 personnes
bénévoles, dont une bonnecin-
quantaine affectées à la sécuri-
té. Plusieurs y ontconsacré une
part de leurs vacances et comp-
tent renouvelerl'expérience l'an
prochain. Responsable des
spectacles, Bernard Rousseau
évalue entre 15-20heures etune
centaine, l'apport de certains.
Certains y consacrent une par-
tie de leurs vacances.

L'un d'eux, près de la qua-
rantaine mais à sa première
expérience, me faisaitremarquer
que bon nombre de bénévoles
étaientâgés de20à25ans. Bien
sûr, il s’en trouve qu'on n'a vu
qu'un soir, me disait-il, maispour
les autres, cela dénote un bel
engagementsocial, une expé-
rience formatrice et valorisante
où il faut être en mesure d'inter-
venir avec rapidité mais doigté
quandla situation le commande.

Derrière les roulottes égale-
ment, la semaine dernière, d'au-
tres bénévoles patrouillaient au
froid avec leur véhicule tout ter-
rain, avecune efficacité etun tact
que bien des gens rémunérés
n'ont pas toujours. «Les béné-
voles sont souvent bien plus
motivés.» observe Rousseau.

Au Service desloisirsd'Aima,
le bénévolatsignifie parailleurs
près de 379 000 $ par an en
salaireséconomisés, parl'apport
gratuit de cinq heures par mois,
au salaire minimum, de 15 per-
sonnes pour chacun des 91
organismes affiliés.

Malgré tout, le soleil et la
chaleurn'ontpas été de la partie
au Festirame et il y a déficit.
Néammoins, la plus petite foule
auxspectacles étaitde 1800per-
sonnes malgré le froid, indique
la directrice générale Isabelle
Gagnon. Et on évalue à 30 000
personnesla foule quia vu le feu
d'artifice de dimanche, dans le
secteur des plaines vertes.

Comme le dit le président
Asselin,la région développe un
créneauintéressantavecles fes-
tivals: "Le fait d'en avoir beau-
coup peutinfluencer quelqu'un
à se rendre dans la région plutôt
qu'ailleurs.”Malgré la baissede
fréquentation touristique géné-
raliséedécoulantdu froid, ils'agit
d'unautre impactpositifà nepas
négliger, attribuable au bénévo-
lat.  
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La Poly Quatre-Vents sans principalcêtte année?
SAINT-FELICIEN (RT)—À

peine revenu d’un séjour d’un
an à Londres en Angleterre, le

directeur général de la Com-
mision scolaire La Vallières de
Saint-Félicien, Roger Guille-

mette doit s’attarder à la ges-
tion de la polyvalente Quatre-
Vents.
En effet, le principal de la

polyvalente, Michel Berger,
quiétait en poste depuis deux

ans, vient d’accepterun emploi
similaire à Plessisville près de
Montréal. «M. Berger m’avait
avisé l’an dernier qu’il quitte-
rait son poste cet été. Lorsqu'il
avait accepté l’emploi, il
croyait que son épouse s’ins-

tallerait à Saint-Félicien, mais

elle tenait à demeurer à Mon-
tréal. À partir de ce moment-
là, nous savions qu’il s’en irait.

Son départ n’est donc pas une
surprise. D’autre part, j'ai pro-
posé au conseil des commissai-
res une nouvelle formule,soit

de ne pas remplacer le démis-
sionnaire et plutôt, d’impli-
querdavantage les professeurs

dans la gestion de la polyva-
lente. J’ai reçu l’appui du
conseil descommissaireset au
retour des professeurs en août,

je leur soumettrai aussi cette
proposition», a souligné Roger
Guillemette, récemment.

Le départ de Michel Berger
et cette proposition de non-
remplacement signifient-ils
que la gestion instaurée aux
Quatre-Vents ne correspondait

pas aux besoins de la polyva-
lente. «Disons que le climat
n’était pas mauvais mais il

aurait pu être meilleur. En ce

sens quel’implication de tous
et chacun faisait peut-être
défaut. Cette année, ma propo-

sition vise surtoutà un travail
d’équipe entre les professeurs
etla direction. On veut davan-
tage impliquer le personnel
enseignant en ayant des res-
ponsables à chaque niveau de
secondaire. Comme une

équipe. Bien beau avoir une
vedette dans un club,si tout le ;

monde ne s’implique pas, la
vedette ne sert à rien. Donc,

c’est un partenariat très étroit
que je veux offrir aux profes-
seurs», d’ajouter RogerGuille-
mette.

Si les professeurs, z leur
retour, rejetaient cette for-

mule, on feraitalors le point et
surtout envisagerait une autre

alternative.

Année sabbatique

Roger Guillemette, qui
jouissait d’une année sans
solde, participait à un projet
offert aux pays du Common-
wealth. «Je suis àterminermon
doctorat en science de l’édu-
cation. Londres étant un cen-
tre international, je m’y suis

dirigé et j'ai opté pour le pro-
gramme Cerveau et Mémoire.
Dans mes recherches, je vou-
lais savoir si ce qui se fait à .
l’école respectait la fonction
du cerveau et de la mémoire.
Donc un rapport étroit avec
l’éducation. J’ai y rencontré
des neuro-physiciens de toutes
nationalités et ce fut un enri-

chissementvraimentextrordi-

naire. J’ai déjà un bon bout de
fait dans ma thèse. Je l’ai ce-
pendantrédigée en anglais. Il

 

    
     
   

faudra maintenant que je la

transcrive en français. Mais le
gros du travail est fait. Je la
présenterai bientôt à l’Uuni-

RESIDENCE POUR PERSONNES RETRAITEES
UN CHOIX JUDICIEUX POUR VIVRE PLEINEMENT!

versité du Québec à Montréal»,
d’ajouter Guiliemette qui ne
revient pas trop dépaysé au
Québec.

 

    
    

 

     

    
     

 

    
    
   

 

 

53 UNITES DE LOGEMENTS

DANS UN BATIMENT TOUT EN
BETON AVEC ASCENSEUR,GE-
NERATRICE D'URGENCE ET
NOMBREUX SERVICES À PAR-
TIR DE 650$/MOIS, TROIS (3)
REPAS PAR JOUR, OCCUPA-
TION SIMPLE.

POUR VOTRE SECURITE

IMMEUBLE À L'EPREUVE DU FEU
ET DES TREMBLEMENTS DE
TERRE, DETECTEUR DE FUMEE
DANS TOUTES LES UNITES,
SERVICES DE SURVEILLANCE,
SERVICES DE SOINS INFIRMIERS
ET PLUS >
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Un site exceptionnel en plein coeur du centre-ville de Chicoutimi
pour vous personnes retraitées et pré-retraitées
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Delisle Inc. 

 
NOUS 1

UNE PROTECTION

SI JAMAIS L'EAU

N'EST PAS

RENCONTRÉE

Siège social:
1740, St-Ludger,
Delisle
Fax: 347-4512 

 

OFFRONS |

 

® Forage de puits artésiens 6, 8 et 10 pouces
e Test de sol
© Si nécessaire, nous dynamitoris nos puits

pour enrichir le débit
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ouvre officiellement sa saisoniedgRox
ROBERVAL(RT) — Tard,

diront certains, a temps esti-
merontd’autres. Toujours est-
il que le Centre historique et
aquatique de Roberval lançait
mercredi dernier sa saison
touristique.

Le directeur général du
CHAR, M. Michel Bouchard
s’est fait rassurant quant au
lancementsoi-disant tardifde
sa saison touristique. «On de-
vait lancer notre programma-

tion le soir où la Ville de Ro-
berval tenait sa journée por-
tes ouvertes le 15 juin. On a
donc décidé de remettreàplus

tard ce lancement officiel.
Mais, je peux vous dire que
notre saison est bien amorcée
et que ce lancement officiel
donnera un deuxième souffle
à l’été», de souligner Michel
Bouchard.

Le Centre historique et a-
quatique de Roberval a subi
quelques transformations.
Ainsi, à la salle de projection
I, la formule de diapositives

liées les unes aux autres a été

remplacée par un système de
diapositives concentionnel.En
utilisant l’équipement que le
centre avaientdéjà en main, on

«Les Robervalois devraient
commencerpar visiter le
Centre historique»

ROBERVAL (RT)— Pour le
conseiller municipal et mem-
bre du Conseil d’administra-
tion du CHAR, André Robil-

lard, il est bien clair que les
Robervalois doivent d’abord
commencerparvisiter le cen-
tre historique avant de dire
qu’il n’y a rien à y voir.

Présent à la conférence de
presse du centre mercredi
dernier, le conseiller Ro-
billard n’y est pas allé par
quatre chemins. «Aussi in-
croyable que cela puisse paraî-
tre, les Robervalois qui n’ont
même pas encore visité le
CHARsontplus nombreuxque
ceux qui ont pris ietemps de le
faire. Les gens ont une percep-

tion négative du CHAR. Com-
ment alors voulez-vous qu’ils
le vendent à des touristes ou
autres. Le CHAR,ce n’est pas
un zoo, une glissade ou un ter-

rain de pique-nique. On yvient

pourapprrendre, pour ajouter
a sa culture. Il y a un concept
intéressant. Mais,il faut pren-
dre le temps de la visiter et de
s’informer. C’est incroyable ce
qu’on peut y apprendre», de
dire M. Robillard en estimant
que les nombreux commentai-
res positifs des visiteurs inci-
tent les responsables à pour-

suivre leur travail.
Pour le conseiller Ro-

billard, les Robervalois ont un

effort à faire en ce sens. «On
nous revient toujours avec

- André Robillard

 

Michel Bouchard

Phistoire du sous-marin, on

s’attendait à ce qu’il plonge
vraiment dansle lac. Sauf que
le CHAR, ce n’est pas que le
sous-marin. L'histoire de la
traversée l’aquarium,le sieur

de Roberval, tout le travail

avec le Centre écologique
mériteraient davantage de
considération. La commission
touristique et la ville ont fait
un gros travail pour faire en-
core mieux apprécier le cen-

tre. Les Robervalois, qui peu-
vent devenir les meilleurs
vendeurs de Roberval, doivent

d’abord le visiter, l’apprécier
ets’enieverune fois pourtoute
cette perception négative
qu’ils ont à son endroit. Il faut
voiriesinnovations, le concept
et prendre le temps», de con-
clure le conseiller Robillard
quelques instants apres la
conférence de presse.

 

vous-méme sur
rendez-vous.   Possibilité de cueillir
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a effectivement refait toutes
les images de la salle I en fai-
sant en sorte qu’elles collent
encore davantage à la bande
audio, qui elle, est restée la
même.

D'autre part, le CHAR, qui
fait tous les efforts possibles
pour se vendre aux nombreu-
ses agences de voyages a tra-
vers le Québec, s’est doté d’un
nouveau bureau de direction.

Ainsi donc. André Larouche
revient à la présidence.Il sera
secondé parMM.Alain Leclerc
(président de la SIDAC), M.
Benoît Poirier, ex-présidentde
la Traversée du lacet coordon-
nateur au Foyer Lac-Bouchet-

te, André Robillard représen-
tant de la Ville. Deux autres

postes seront comblés sous
peu.

Le Centre s’est également

  

Profitez du

 

 
 
Renseignez-vous sur
le rabais aux diplômés
et les programmes de
location Clé d'or d'un
pare-chocs à l'autre.

Maison de l'auto St-Félicien Ltée

St-Félicien 679-1865

Mistassini Dodge Chrysler Liée
Mistassini 276-6511

Alma 662-6528

  

enrichi d’une exposition per-
manente de bateaux miniatu-

res. M. Roland Bordeleau oc-
togénaire de Roberval, a en
effet fait don à la Corporation
du CHARde coies miniatures
d’anciens bateaux qui navi-
guaientjadis sur le lac St-Jean.
Les visiteurs pourront donc
voir le Mistassini I, qui de 1892
à 1899 faisait la navette Alma-
Roberval. Le PERREAULT,
qui jusqu’en 1932, servait à

transporter les voyageurs de
Péribonka à Roberval, le Wil-

liam PRICE qui ramassait le
bois de flottaison. Enfin, le RO-
BERVAL, Le Piékouagami (la
Barouette) et le ROBERVAL-
PORT-ALFRED sont aussi du

nombre.
LE CHAR, qui donne de

l’emploi à dix étudiants, pré-
sente aussi une exposition thé-

matique surles Oiseaux et les
insectes.

Enfin, le ministère de l’en-
vironnement du Québec ajoute
à son stand d’information du

centre un vidéo d’une durée de
cinq minutes sousle titre Une
histoire de bulles d’air et de
gouttes d’eau. Un document de
vulgarisation décrivantle fonc-
tionnement d’une station lim-
nimétrique et son rôle qu’elle
joue dansla gestion des riviè-
res.

Le directeur du CHAR, Mi-
chel Bouchard souligne que
pourvisiter le centre, les prix
sont demeurés les mêmes, TPS

et TVQ incluses. «En juin, le
CHAR est surtoutvisité par la
clientèle scolaire. Alors qu’en
juillet, nos visiteurs provien-
nent de partout. Vous êtes donc
tous attendus.

   

chezJEEP ET EAGLE
JUSQU'AU31 JUILLET

 

 

 

 

 

 

    
 

Chicoutimi Chrysler Plymouth Inc.
Chicoutimi 549-2873

L'Étoile Dodge ChryslerInc.
Jonquière 542-9518

- Dupont Automobile Liée Bédard Dodge Chrysler Ltée Garneau Autos Ltée
Chicoutimi 549-1264

CETTE OFFRE N'A QU'UN TEMPS: SIGNEZ VIT
<@ POUR NE PAS RATER VOTRE BONI! €

Roberval 275-1641

 

   
* Offres mutuellement exclusives sur des véhicules sélectionnés et à l'intention des particuliers seulement. Crédit sous réserve de l'approbation de Chrysler Crédit

Canada itée. En vigueur du 6 juillet au 31 juillet 1992. Cette offre annule et remplace toute autre offre précédente et ne peut être combinée à aucune autre. Les offres
s'appliquent aux véhicules pastock chezles concessionnaires seulement. Les véhicules loués au détail donnent droit aux remises en argent seulement. Le boni à la
signature est applicable seulement à la livraison du véhicule à l'acheteur. Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre. Voir un concessionnaire pourles détails.
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Ce que l’homme préfère comme caresses
Ayant une famille peu ou-

verte,je suis unejeunefille qui
ne connaît presque rien à la
sexualité et ce qui l’entoure. Je
me tourne donc vers vous, une
personnedesplusfiables, pour
répondre à mes interrogations.
Je suis certaine que vous en
éclairerez plus d’un.

Andrée
 

oily
Sexologue

 

Je voudrais savoir qu’est-ce

qu’on désigne par les expres-
sions qu’est-ce que les hommes
en général aimentcommecares-

ses au pénis et aux testicules?
Est-ce vrai que l’hymen peut

se refermer lorsqu’on a pas de

pénétration pendant longtemps
et finalement commentse gué-
rir du vaginisme? Merci.

L.N.M.

Voilà pourles informations
demandées: d’abord la «posi-
tion du missionnaire» estcelle
où lors d’une relation sexuelle

l’homme est allongé sur la
femme,celle-ci étant couchée

sur le dos. La position la plus
traditionnelle de faire l’amour
quoi! Très agréable car elle
permet une pénétration pro-
fonde,elle est cependantplus

limitée en ce qui concerne la
possibilité de continuer les
caresses, les deux partenaires
étant écrasés l’un sur l’autre.
Ce qui peut résulter (chez cer-
taines femmes) en une baisse
d’excitation aumomentdu coît.

Laposition 69, esten faitune

fellation et un cunnilingus
simultanés; de biens grands
mots (tant qu’a t’'informer...)
pour dire que dans cette posi-
tion l’homme et la femme

embrassent les organes géni-

taux de l’autre au même mo-
ment.

La question suivante est

beaucoup plus complexe puis-
que les caresses désirées par
les hommes sont le plus sou-

vent de l’ordre des préféren-
ces individuelles.

Pourcette raison, il est tou-
jours important de demander
au partenaire ce qui lui plaît

JOUEZ GAGNANT!
 

 

AIDEZ-
AVAINCRE LE CANCER
SOCIÉTÉ CANADIAN
CANADIENNE CANCER
DUCANCER SOCETY

DIVISION DU QUÉBEC

DONNEZ   
 

|GENEREUSEMENT|

personnellement comme ca-
resses aux organes génitaux et

aussiailleursauniveaude tout
le corps(la bouche, les oreilles,

l’intérieur des cuisses, etc.)
peuvent aussi être de bonnes
bougies d’allumage.

Il est cependant reconnu

depuis toujours que le gland
du pénis, particulièrement

riche en terminaisons nerveu-
ses est la zonela plus sensible
et la plus réceptive aux cares-
ses de toutessortes. Les cares-

ses du boutdes doigts au sero-
tum (qui renfermelestesticu-

les) et au périné (entre le scro-
tum et l’anus) procurent sou-

vent pourleur part une sensa-
tion de chaleur quiva irradier
danstoutle bas-ventre. Quant

aux caresses du pénis elles de-
mandent plus d’adresse, pour

trouver le bon rythmeet le bon
mouvement. Un bon truc:
demander au partenaire de

mettre sa main sur la tienne
pourte guider.

Surtout quelque soit la ca-
resse donnée,dis-toi bien que
la tendresse est toujours plus

importante que I’habilité. L’hy-
men lorsqu’il est brisé, dispa-

raît pour toujours et même

après des années sans pénétra-
tion ne se reformepas. Le vagin

peut alors quelque peu s’atro-
phier mais reste ouvert à toute
possibilité de pénétration.

Quant au vaginisme, l’es-

jusqu'au 25 juillet

\
y

 

pace me manque pourte don-
ner les informations deman-
dées, mais surveille les pro- à:
chaines chroniques.J'en parle

régulièrement.
Faites parvenir vos lettres

1051, boul. Talbot
Chicoutimi, Québec

G7H 5C1
Progrès du Saguenay A/S de Mme Andrée Boily

PRÉSENTE SES NOUVEAUX SERVICES AUXRETRAITÉS
1. SERVICES MEDICAUXPLUS(perte d'autonomie ou convalescence)

2. SERVICES D'AUTOBUSde la VILLA
3. APP. ENTIÈREMENTMEUBLES 1 1/2 - 2 1/2 - 3 1/2 - 4 1/2
4. APP. À PARTAGERÀCOÛTINFÉRIEUR

SERVICES REGULIERS:

 

JUSQU'A

SUR PLUS DE 100 VARIETES
Challis - 100% coton - Tricot de coton - Lin / coton - Coton Sergé
Cotonnades - Ouatines - Bengalines - Failles - Toiles - Et bien
d'autres-

CHALLIS Hit
115cm. 1
Motifg,vari
Prix courant:AN

FYa- 
Prixcourent de 499 àà 25,99mètre

Zi

1àPE le mètre
>.Achat spécial *
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MISE ENSCENE—Albert Perron, l’âme de la fromagerie Perron,
reçoit les «fermiers du village» venus lui apporter leur lait pour
qu’il soit transformé en fromage par le meilleur fromager du
Québec. (Photo Steeve Tremblay)

=
| De superbes photos d'une |

valeur exceptionnelle
 

   

  
 

      
 

 

          

   

   

 

  

 

  

 

  

 

28x10, F5x7s*, Agissez maintenant
15 grandeurportefeuille FF,I mand CL l'ECEVEZ UN
et 16 micro-photos PACEFo
Seulement 995 $ :GRATUIT 2

(lorsque vous présentez ce coup

Des frais de 2 $ par personne seront payables au moment de la séance et s ajouteront au prix de l'offre
annoncée. Vous devez acheter l'ensemble de base pour obtenir un porte-clés gratuit. Photos sur fonds
traditionnels. Fond blanc et fond noir. vignettes et autres effets spéciaux ne sont pas disponibles dansl'offre
spéciale. Nous choisissonsles poses. Possibilité de crédit. Ne peut être combinée à aucuneautre offre.

Aucune valeur monétaire. Sears Canada Inc. Coupon en vigueur jusqu'au er août 1992. "grandeur
approximative

Les adultes et les familles sont les bienvenus.
Egalement disponibles: photos de passeport couleurinstantanéeset service de
copie ou de restauration.

Les studios sont situés dansla plupart des magasins Sears.

MC Marque de commerce dont l'usage est autorisé au Canada

+ Photos impnmées au Canada Vous en avez pourvotre argent et plus
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Saint-Prime

La Vieille fromagerie Perron
ouvre ses portes au public
SAINT-PRIME (RT) — C’est

en présence des membres de
la Corporation de la Vieille fro-
magerie et de plusieurs per-
sonnalités politiques ettouris-
tiques de la région ques’est fait
mercredi l’ouverture officielle
de la Vieille Fromagerie Per-
ron de St-Prime.

Tout ce monde a d’abord eu
la surprise de voir arriver, à la
Vieille fromagerie, deux agri-
culteurs qui venaient, en calè-

che, porter le lait fraichement
meilleur à la Fromagerie, rap-
pelant ainsi comment se fai-

saient les choses à l’époque.
C’est M. Albert Perron qui a
accueilli ces «fermiers du vil-
lage».

Bien classé depuis octobre
1989 en vertu de la loi sur les
biens culturels, la vieille Fro-
magerie Perron devient donc
un lieu accessible au public
pour son intérêt historique, é-

ducatif et culturel. La restau-
ration présente et la phase I

constituent donc une première
étape de la mise en valeur.

 

Depuis vendredi, le public
peut donc visiter la Vieille
fromagerie. Dans la première
exposition, la visiteur décou-
vrirale procédé de fabrication
artisanale par rapport au pro-
cédé industriel du fromage
cheddar. Pour la famille Per-
ron, ce procédé s’est transmis
par le savoir oral et gestuel
depuis quatre générations, fait
unique au Québec. Enfin, un
historique sur l’importance de
l’industrie fromagère québé-
coise et le métier de fromager

seront mis en valeur dans une
exposition thématique.

Cette année, la Corporation

attends plus de 14000visiteurs.
«On se fie aux autres années
pour avancer ce chiffre car
mêmesansla vieille fromage-
rie commeon la voit actuelle-
ment, on recevait autant de

gens. D’autre part, la Vieille

fromagerie emploie actuelle-
ment cinq personnes soit Mar-
the D’Entremont de St-Féli-
cien et Marc Brassard de Dol-
beau qui sont sur une projet

PDE. Se joignent a eux, Steeve

Larouche etJulienne Darveau
de St-Prime et Orietta Gilbert
de St-Félicien», de dire la re-

lationiste Sylvie Beaudoin.

La Corporation de la Vieille
fromagerie Perron de St-Prime
est présidée par Me Georges
Villeneuve. Dix autres person-
nes siègent sur ce conseil.
Incidemment, un comité vient

d’être formé pour entamer dès
l’automne prochain une capm-

pagne de financement pour
Pouverture d’un centre d’inter-

prétation. Mmes Gilberte Gar-

neau-Fradet, Sylvie Beaudoin
et MM. Michel Dumas, Yvon

Gagnon, Normand Roy et Geor-
ges René Allard forment ce

comité.
Pour cesvisites, les adultes

paieront2,50$, les étudiants et
gens de 65 ans et plus devront
débourser1,75 $ et les enfants
de 6 à 12 ans seulement un

dollar. I] sera possible, moyen-
nant un léger supplément,
déguster du fromage.

“ AUBAI
NES!

_
EN VEDETTE AU CLUB MULTIePOINTS DU 20 AU 24 JUILLET 1992 '

ALARME POUR PISCINE
“POOL-ALERT"RAMEUR CCM

  
e Compteur de
mouvements à affichage
électronique

e Cadre en acier tubulaire
avec poutre en
aluminium

« Repose-pieds
à sangles velcro

  

PRIX COURANT 1 29°9

200
« S'utilise dans la piscine
* La chute d'un poids de 4,5 Kg (10 tbs)

ou plus déclenche la sirène
+ Rayon d'utilisation de
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MONTEGO BAY, JAMAIQUE
Départ: 26 juillet ou 2 août de, séjour d’une

* Vol seulement. Prix par personne; selon disponibilité.
Pourréserver, communiquez avec Muitievacances a
Ligne sans frais: 1 800 667-7044 ; Ligne directe : (514) 331-2441

Gret "QUOTIDIEN

©" COMMANDER DES MAINTENANT EN COMPOSANT DE MONTRÉAL
; LE251-8688 OU SANS FRAIS LE 1-800-563-8668
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La santé et le sport sont des
réalitésinter-dépendantes qui
contribuentà la promotion de
l’individu. La santé peut se
définir commeun état d’équi-
libre assez permanent entre
les plans physique, psycholo-
gique, moral et social. Quant

 

 

    
arrier

OM.

ausport, il se présente comme
une activité qui contribue au
maintien de cet équilibre chez
Vindividu. Physiquement, il

permet au corps une meilleure
performance, une plus grande
résistance. Psychologique-
ment,il réduit les tensions ac-

cumulées par les multiples
pressions de la vie quotidien-
ne.

Cependant, lorsqu'il est

question du sport de compéti-
tion, individu envisage de
décrocherlapremiereplaceet
de remporter une médaille.
C’est à ce momentque les pro-
duits toxiques font leur appa-

rition.
Depuis le scandale de Ben

Johnson en 1988, les drogues
demeurent la principale me-
nace à l’intégrité des Jeux
olympiques. Les athlètes con-
tinuent d’utiliser des substan-
cesinterdites, surtout des sté-
roïdes, afin d’améliorer leur

performance.
Durant les Jeux de Barce-

lone, qui commencent le 25

 
Alex Hiton
juillet, le CIO effectuera des
milliers de tests de dépistage.
Pourra-t-on démasquer, parmi
les participants les plus per-
formants, des utilisateurs de
ces substances interdites? Le
président de la commission
médicale déclare: «Ceux qui
veulent tricher le feront
comme avant. L’amélioration
cependant, c’est quel’attitude
des dirigeants sportifs a chan-
gé».
Aux Jeux olympiques de

Séoul, le test positif de Ben
Johnson avait ébranlé le
monde entier. On lui a donc
retiré sa médaille, annulé son

record en plus de lui imposer
une suspension de deux ans.
Depuis son retour à la compé-
tition, le sprinter canadien a
passé avec succès plusieurs
tests de dépistage. Les diri-

geants des olympiques consi-
dèrent donc que l’affaire John-
sonaétéle pointtournantdans
la lutte contre le dépistage.
Souhaitons que leur évalua-
tion de la situation soit fondée
sur la réalité.

Les Hilton

Cette illustre famille québé-
coise de pugilistes fait beau-

 

Camp Musical
du Lac-St-Jean
à métabetchouan
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C.P. 40, Métabetchouan

(Québec) GOW 2A0

Tél.: 418-349-2085

   

 

METABETCHOUAN  

ETTERRANNRELA WAL

 

“ÉGLISE DE ME ;

FZRARETT

QUINTETTE A VENT METABETCHOUAN
LOUISE BOUCHARD: FLOTE TRAVERSIERE

- TOSHIAKI HAMADA:CLARINETTE
:  DANY ST-GELAIS: HAUTBOIS
'GRATIEN BERGERON: CORFRANÇAIS

BIENVENUEÀTOUS!
ENTRÉE: 6,00$ (adulte) 3,00$ (enfant de moins de douze ans)

Pour information ou réservation: (418) 349-2085
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coup parler d’elle depuis quel-
ques années. Les frères qui
font carrière dans ce rude sport
de compétition semblent avoir
développé une personnalité
racée. Ils s’initient entre eux
et s’encouragent mutuelle-
ment. Les médias nous tien-
nentrégulièrementau courant
de leurs succès. Ils ont ainsi
développé une popularité
enviable dans ce milieu. Grâce
à cette entraide fraternelle,ils
ont gravi les échelons du pro-
fessionnalisme.

Ils semblent cependant
aussi solidaires dans leur
cheminement sur la «voie
d’évitement». «La Presse» du 4
juillet 1992 rapporte: «Matthew
Hilton écope à son tourde six
mois de prison». Son frère Dave
avait reçu une sentence sem-
blable la veille pours’être re-
connu coupable d’un vol dans
un Dunkin’ Donuts à Dollard-
des-Ormeaux. Le journaliste

SURERETENERENENLUSANNINEEE

conclut ainsi: «La sentence de
six mois moins un jour permet-
tra aux deux boxeurs de suivre
certainstraitementsen prison.
Ils ont d’ailleurs été soumis à
une cure de désintoxication,
avant de plaider coupable à
quatre chefs d'accusation, le
mois dernier».

Egalement, dans «Le Quoti-
dien», du 14 juillet 1992, à l’oc-
casion d’une rencontre d’Alex
Hilton avec Tim Dandy, Sté-
phane Bégin, ajoute: «Finale-
ment, Alex Hilton veut laisser
un message aux jeunes
boxeurs. Ayant connu quel-
ques problèmesaveclajustice
dans le passé, Hilton men-
tionne que «j’ai payé passable-
mentpour mes erreursde jeu-
nesse...»

Les responsables de la san-
tévont-ilsnous présenterbien-
tot une politique cohérente de
prévention face a ces toxiques
destructeurs?
 

 

 
COUPLES

SUR LA
MARJOLAINE
LE MERCREDI
2 SEPTEMBRE  
 

  

  

     

 

Pour participeril suffit
de se rendre au
né-Parc Saguenay

jeu dis et de remplir le coupon de
icipation remis sur place.

3stirages se feront
vantiaprésentation du film.

; gagnants recevront leur
laissez-passer sur place.  
  UNE COLLABORATION:
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Ce n’était que violence autour de moi
Quand j'ai vu Dieu pour

la première fois, il était
rouge de colère. Il criait à
Adam: «Tu gagneras ton
pain àla sueur deton front».
Il criait à Eve: «Tu enfante-
ras dans la douleur».
Un peuplustard, j'ai ren-

contré Noé. Il m’a dit:
«Monte dansle bateau». Tu
vas voir ce que tu n’as ja-
mais vu». Et c’est arrivé.
Pendant40jours et40 nuits,
il a mouillé à boire debout.
Le déluge, quoi! ça faisait
pitié! des millions de corps

quiflottaient sur cette mer
nauséabonde.

Les colères de Dieu ne
s’arrêtèrent pas là. Il s’en
prit ensuite aux Egyptiens
avec acharnement. Il com-
menca par leurenvoyer des
calamités épouvantables.
On appelacescalamités: les
dix plaies d’Egypte. En-
suite, une bonne nuit, il tua
tous les premiers nés des
Egyptiens. Mais il n’était
pas au bout de sa rage.

Il engloutit toute l’armée
de Pharaon dans la Mer

L’avortement, est-ce

devenu une mode à
mettre en valeur?
Le nombre d’avortements

répétés a augmenté considéra-
blement. Présentement, 23,9%
des avortements sont pratiqués
sur des femmesqui ont déjà eu
au moins un avortement. En

1970, il y avait 3 avortements
pour 100 naissances vivantes.

En 1990, il y a eu 23,2 avorte-
ments pour 100 naissances
vivantes.
L’AVORTEMENT, EST-CE

DEVENU UNE MODEAMET-
TRE EN VALEUR?

C’est toujours un meurtre
contre l’humanité:unenfanten
progression de formation
meurt. Il ne faut jamais dire
oui. à l’avortement. Mêmesi
on augmentela tuerie des en-
fants à naître avec une facilité
déconcertante et une dextéri-
té de plus en plus rapide et
exterminatrice. Ce n’est pas
devenu une mode, mais la
rapidité de la vie, la surpopu-
lation, même la récessiôn in-
vite à cet ultime moyen.
NOUS PLEURONS SUR LA

MORT DE NOS ENFANTS...

avortements
1990, selon les Statisti-
ques Canadiennes démontre le

triste bilan de la mort sur
demande. L’infanticide se
pratique partout:

Terre-Neuve 525 - Ile-du-
Prince-Edouard 57 - Nouvelle-
Ecosse 1956 Nouveau-Bruns-
wick542- Qué - -
41, - Manitoba 3580 -

Saskatchewan 3580 - Alberta
6621 - Colombie-Britannique
12, 647 - Yukon et T.N.O. 477.

 

 

sur toute la marchandise en magasin

« Vêtement voluptueux a
   
  

« Fine lingerie
« Baby-doil,
nuisettes ;

« Revues exclusives .-
* Accessoires
érotiques Notre

* Bikinis
mangeables de collection

+ Films i , de bain    

Si l’avortement n’est tou-
jours pas à la mode,il est une
méthode radicale pour suppri-
merla vie des enfants à naître.
BEBES CHINOIS OU BE-

BES CANADIENS...”
Nous demeuronssurpris de

voir La Chambre des notaires
du Québec, le Barreau et la

Direction de la protection de
la jeunesse à Montréal, exhor-

ter le gouvernement à favori-
ser l’adoption des bébés chi-
nois. De même des psycholo-
guesetdestravailleurs sociaux
emboîtent le pas pour procla-
mer l'adoption coûteuse des
enfants de ce pays.

Avec près de 25,000 milles
enfants par année mourant

dans les avortoirs du Québec,
nous avons là un examen de
conscience à faire et à la vi-
tesse éclair s.v.p.... ne serait-
ce pas préférable de faire
promouvoir adoption des
nouveaux-nés du Québec en
rejetant toutes les formes
d’avortement demandés par

desmilliers de femmes?
Au rythme ou nous allons

dans la déconfiture, il n’est

guère surprenantd’aller cher-
cher une Reine pour essayer
de nous remettre sur le droit

chemin...
Etiennette Pedneault

Ville de La Baie

Rouge. Dire qu’on m’avait
dit que Dieu était amour! Je
perdis Dieu de vue pour un
bon bout de temps. Puis un
bon matin, je connus Jésus,
le Fils de Dieu. Tel Père,tel
Fils. Lui aussi avait un ca-
ractère de chien.Il traitait
les Pharisiens d’hypocrites,
de sépulcres blanchis, de vi-
pères.

Il les chassait du temple
à coups de fouet. J’ai vécu
sur la terre une bonnese-
cousse. La terre n’était pas
meilleure que son Créa-
teur:ce n’était quetremble-
ments de terre, éruptions de
volcan, inondations, glisse-
mentde terrain, explosion
de mines. La gueuse: de la

violence,de la violence, de
la violence. Et le monde
mourait de frayeur.
Heureusement que

j'étais devenu vieux! Mais
avant ma fin, j’eus le mal-
heur de connaître l’homme.
L’homme: un paquet d’ex-
plosifs! Plus dangeureux
qu’une bombe atomique. Le
moindre détonateur lui met
la broueà la gueule.Il peut
tuer à bout portant: son
père, sa mère et son frère.
L’homme: un fauve sans
poils. Un animal raisonna-
ble, mais un animal
d’abord. L’heure de mon
trépas avait sonné.

Mais avant de fermerles
yeux, j'eus. le bonheur de

lire le journal du matin.
C’était Jésus quiavait écrit
l’éditorial.Il s’étaitamélio-
ré. Il disait: «Mes petits
enfants, aimez-vousles uns
les autres. Ce qui montrera
à tous les hommesque vous
êtes mes disciples, c’est
l’amour que vous aurez les
uns pourles autres».

Heureusementquej’ailu
ces paroles de Jésus avant
de mourir, carje serais mort
en pensant ce que j'ai tou-
jours pensé toute mavie,
que la religion, c’est un
produit du cerveau humain,
c’est un film d’horreur.

Camille Lavoie, ptre
St-Méthode, Lac-St-Jean,

le 16 mai 1992

Aimer Dieu à travers mes frères
Vous est-il arrivé un jour de

résister au spectacle étonnant
de vous voir exister? C’est ce
spectacle que je vivais et dont
je veux vous entretenir aujour-
d’hui.
Comme les disciples d’Em-

mais j'ai marché sur la route
cherchant a rencontrer un

Jésus un peu plus signifiant
humainement dans ma vie. Un
jour cette personneje l'ai croi-
sé sur mon chemin; tout bon-

nement elle m’invita à faire
partie du Mouvement des
Femmes Chrétiennes. Elle m’a
offert à vivre un camp de trois
jours. Je m’y suis rendue mais
sans grand enthousiasme ne
sachant pas ce qui m’attendait.
Je suis arrivée aux rencontres

avec beaucoup de réticences.
Mais quel accueil venait du
groupe, quelle chaleur! quelle
fraternité! Les personnes pré-
senteste donnaientdéjà le goût
de vouloir t’insérer au groupe.
Je me suis vite retrouvée au
sein d’une belle et grande
famille. Le respect et la digni-
té étant primordial, ce fut fa-

cile de me sentir à l’aise et
respectée. Plus le temps pas-

sait, plus je me faisais penser à
cette branche d’arbre qu’on
émonde pour qu'elle prenne

vie.Tant detemps de mon exis-

Hôtel
Maritime

Chambre de luxe en occupation

Simple ou Double

118-00 79.95%
Au coeur du centre-ville

MONTRÉAL
(coin Guy & René-Lévesque)

(514) 932-1411

1-800-363-6255
et recevez 9.00$ de rabais (en coupons)

NUS SRSUUNELERLNS: 1520 LOMMEUCSESAARE ESPRAI ES 3URAGÉSFALES8LATEEE5Send

tence où cette sève a coulé et
porté fruit et tout à coup, un
peu comme dans le froid de
l’hiver, cette sève semble ge-

lée et ne plus porter le fruit
dont on espère. Tant de répon-
ses me furent apportées lors de
ce camp de trois jours; enfin,
je sentais que je pouvais, par
cette sève alimentée, porter à
mesfrères les fruits.

Après un cheminement de
six mois au sein du groupe,je
m'inscris à une session d’Eveil
I. À ma première rencontre,
quel émerveillement de décou-
vrir ce coeur d’enfant qui
sommeillaiten moi depuistant
d’années, que de richesses
dans de petites choses. Je
découvris la Trinité vivant en
moi quise traduit par Moi, les
Autres, Dieu. Quelle joie de ré-

aliser le lien qui nous unit à
cette Trinité, quelle dimension

extraordinaire. Que de temps
accordé à ceux qui nous entou-
rentet parfois si peu pour nous.

Ce temps d’arrêt fut bénéfique
pourmoi,lagénérosité des ani-
matrices, le respect de chaque
personne. Avec une si bonne
semence commenten pas por-
ter de fruits.

Je souhaite à toutes celles
qui ont vécu ces étapes de
l’EVEILI, degarderleurlampe
allumée, de rester éveillées
pour que nous soyons des
témoins face au MFCet aussi
dans notre milieu.

Merci à toutes celles qui
m’ontaidé à faire ce pas.

Thérèse Deschênes
Jonquière

 

/— UN VOYAGE EXCLUSIF —\
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31 OCT. AU 21 NOVEMBRE
- Aller par SAN FRANCISCO.
- Retour par LOS ANGELES.
- PRIX PAR PERSONNE EN
OCC./DOUBLE.

3429 00$
- Inclus départ du SAGUENAY.
- Hôtels de luxe - transferts -
- Visites guidées - 30 repas -
- Toutes les taxes.

- VOYAGELIMITÉ À 30
PERSONNES.

INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT

AVEC:

HONG KONG * BANGKOK * SINGAPOUR- BALI

SYLVIE LESSARD
SUZANNE ROUSSIN 543-2598
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VACANCES— Lesjeunes qui effectuent présentement un séjour
au Centre vacances nature de Lac-Bouchette invitent tous ceux
qui sont intéressés à les remplacer au cours du mois d’aôut à com-
muniqueravec les responsables dansles plus brefs délais.

Centre Village nature

Le Centre vacances nature du Lac Bouchette, qui est dirigé
par Gino Deschénes, a encore quelques places de disponibles
pour les jeunes garçons et filles qui voudraient profiter d’un
séjour au centre. Du 2 au 15 août, du 2 au 8 août, 9 au 15 et du 16
au 22 août. Il faut téléphoner au 348-6832... Vous aurez alors la
chance de connaître Vega, Faucon et Minou entre autres.

La semaine de l’été à Roberval

ROBERVAL (RT) — Pourles gens de Roberval, la Traversée
demeure la période idéale pourla fête. Ainsi, les Robervalois
en majorité choississent leurs vacances durant cette semaine.

Cette année,le traditionnel souper dansles rues demain,art-

expo, l’animation sous la pergola tous les soirs et bien sûr les
spectacles sont des plus attendus.

Cette semaine, selon plusieurs, permettra de faire oublier le

temps maussade des dernières semaines, le succès mitigé de la
IVe Coupe du Mondeetle retour à l’école qui s’annonce pour

bientôt. À Roberval, on s’entend pour dire que l’été est terminé
avecla fin de la Traversée. Ce à quoiles dirigents des autres fes-
tivités vous répliqueront, avec justesse d’ailleurs, que c’est du
folklore cette complainte.

Toujours est-il que cette semaine, Robervalois, Jeannois et
tous les autres visiteurs pourrontvoir les spectacles du groupe
Système D mercredisoir; jeudi, c’est André Philippe Gagnon,
vendredi, outre la venue du premier ministre Brian Mulroneyà
la soirée-bénéfice, c’est le groupe Vilain Pingouin et samedi
Jean Leloup.

La Traversée,c’est aussi, Art-Expo,la tournée du bonhomme
Cool-Aid, le carroussel des variétés et autres.

L'été finit avec la Traversée.

    
    
  
  
  
      

  
  
  

  

CONCERTSD'ÉTÉ
21 juillet, 20h00 à 21h00

ORGUE ET VIBRAPHONE
Première élève à avoir obtenu un premier prix d'orgue au Con-
servatoire de Musique de Chicoutimi et un premier prix de clave-
cin au Conservatoire de Musique de Montréal.
Diplômée d'études supérieures en interprétation de l'Université
Concordia en 1986, elle remporte le premier prix au concours
John-Robb (Montréal).
Plusieurs fois boursière du Ministère des Affaires culturelles et du
Conseil des Arts du Canadaelle a participé aux concours interna-
tionaux de Dublin (Irlande) et de Washington (Etats-Unis). Actuel-
fement elle est organiste titulaire de l'église Notre-Dame-des-
Neiges à Montréal.
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Mypare
  
 d'une i étation de l'Université de
parano d'un baccalauréatde l'Université Laval et d'un D.E.C.
en musique du CEGEP d'Alma.
Il est timbatier à l'Orchestre Symphonique du S.L.S.J.. On peut
l'entendre régulièrementà l'émission l'Ecran Sonore de Radio-
Canada. lljoue les c!- “r= de percussion au sein du groupe Midi-
Trente, est chef d'« - rangeur pourl'émission Multi-
Pistes de Radio-Cana.… aussi retrouvé à la batterie sur
disque et en spectacles avec plusieurs artistes et groupes de
renom tets que Daniel Lavoie et Madame.
Robert Pelletier enseigne la percussion au CEGEP d'Alma, au
camp musical du Lac-St-Jean et est coordonnateur en session
jazzs au camp musical d'Asbestos.

4 gratuit!
   

 

—Pelletier ert!

percussionniste on conce
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COMPETITION
  

vousMETTREZ DE L'ARGENT
DANS VOTRE PORTE-FEUILLES
 

Concessionnaire

 

L'équipe étoile de l'Étoile
Dodge de Jonquière

 

Paul Munger Florent Pelletier
Représentant

Marcel Lepage
Représentant

  
 

DAKOTA SPORT
Moteur V8
magnum
«Diftérentiel
ratchet
Trans.

automatique

overdrive
A Siègestissus

Ensemble ultra robuste «Vitre arrière coulissante - Grand réservoir
«Ensemble décoration sport » Pneus lettrés blanc “Roues aluminium

   

Yvan Roy Claude Desbiens
Représentant Dir. commercial

Stock #2-0167 Stock #2-0388 NEUVE... 1992

PLYMOUTH VOYAGE SE
- Moteur3.3 litres
V6 injections

= Transmission
» automatique

*Ens. 7 passagers
*Porte-bagages au

¥ toit ‘Radio AM/FM
«Suspension ultra-

- robuste
AR CLIMATISÉ “Pneus 4 saisons Essuies-glace arrière »Ballons
gonflables *Dégivreur arrière «Chauffe-moteur <Insonorisation spé-

 

 

 

PLYMOUTH SUNDANCE
1992

 

Moteur 2.5 injections -Sièges baquets en tissus «Roues aluminium
Radio AM/FM stéréo 4 haut-parleurs Chauffe-moteur «Servofrein

. Servodirection *Vitres teintées

PRIX 1ère ETOILE:

9700$
Rég.: 12 597$

Transport et préparation en sus.
RABAIS CHRYSLER INCLUS 

PRIX 1ère ÉTOILE: Rég.: 17 359$ PRIX 1ère ÉTOILE: cal Enjolveur de luxe
Transport et préparation Rég.: 22 597$

INCLUS RABAIS Lapipe INCLUS |

Stock #2-0363 Stock #2-0389

 
DODGE SPIRIT 1992

*Moteur 3.0 litre V6
“Transmission au-
tomatique

Accoudoir central
avant Servofrein
*Servodirection
“Suspension ultra
robuste -AIR
CLIMATISÉ

‘Radio AM/FM cassettes, 4 haut-parleurs “Régulateur de vitesses
*Mirroirs ext. ajustables, électriques et chauffants *Tapis protecteur
PRIX Jère ÉTOILE: av. et ar. “Volant ajustable

« Vitres teintées Valise télé-
commandéint. «Bandes déco.

Rég.: 18 271$
Transport et préparation en sus.
RABAIS CHRYSLER INCLUS

 

  
 

>

  VAS,
DODGE-CHRYSLER

Photos peuvent légèrementdifférer.

3111, boul. du Royaume
JONQUIERE

542-9518
(Situéprèsdu magasin Trans-Meubles)
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12H00: Arrivée des pionniers en bateau g3
concert de l'Harmonie du 150ièMe

     

    

  

  
traditionnelle montagnaise et de la troupe folklorique

0Gens de la légende e Tour de chant de Luc Blackburn

e Compétitions spertives et activités socio-cultureljes

a 17h00: Grand pique-nique familial
A20h09. Spectacle de Jocelyne Tremblay

  
      

  

 

   

   

La tente de LINTERURBAIN Bell ~

Aa mongolfiereLabatt. - -
seront également de la parti

  
  Labatt#

pr

 

    
     

   Coie 2000 de omni ESEE

 

Le Gouvernement du Canada est un

partenaire important au succès de

"Chicoutimi 92"

Désirant rendre hommage au 150ième anniversaire de ©

Chicoutimi, le Gouvernement du Canada est heureux de

participer à la réalisation des festivités entourant «Chicoutimi M. André Harvey, député fédéral

92». ; LL 1 1 1 _ _ de Chicoutimi et M. le maire
M. André Harvey, député fédéral de Chicoutimi, désire a titre Ulric Blackburn. \

de grand partenaire, souhaiter à toute la population de très

belles fêtes et vous invite à célébrer activement le dynamisme

de nos bâtisseurs.
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